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- Mes sept réquisitoires sont partis ce matin, nous, et je vous remercie de votre bonté. Je -Je les plains de tout mon cour, dit-il douce-.
Le premier, au préfet de Versailles, pour lui prierai Dieu qu'il vous récompense. ment d'une voix de base grave et profonde qu'
donner' avis et le mettre à même de prendre les Un quart d'heure après, ils étaient place Yen- avait déjà retenti au palais de justice, dans un pro.
nie;ýurps néceszsaires au maintien de l'ordr'e avant domo, au ministère de la justice et des cultes. cès célèbre, et oui, plus lard, devait remuer la
et penidant l'exécution qui aurîa lieu demain, au Au moment où ils entraient dans le vaste vesti- France jusqu'en Fes entrailles.
lever dii joui'; le second, à M. Follet, 1 aumônier, bule où déjà attendaient une vingtaine de per- -Voici le pré.sident, dit le jeune député. Je
pour l'inviter à se rendre à la prison quelque sonnes, un huissier s'avança au-devant de Lan. guetterai l'arrivée du ministr-e. Je lui parlerai
temps avant l'exéeution, afin ('assister le con- dais et lui demanda: au besoin. Je te ferai prévenir.
damné dans ses derniers moments ; le troisième, -Vous désirez voir monsieur le président du -Allons, dit Landais en souriant, la gloire ne
au commadant de la gendarmerie de Seiieet- conseil1 ? t'a pas changé, tu es toujours le même bon cama-
Oise) afin qu'il ait à envoyer un piquet de six -Oui. ]-ade que j'ai connu.
hommes à cheval au rond-point du Pont-Colbert, -Vous avez une lettre d'introduction ? -Et je le sel ai toujours, dit le mér'idional.
pour maintenir le bon ordre pendanît le.. pré-! -La voici. Une heure encore s'écoula-,. Luciennie désespé-
paratifs de l'ex'4cution ; plus un piquet dle vingt -C'est bien. Je dois vous prévenir que M. le rait.
hommes, également à cheval, pour prêter main le ministre est absent. Il y a réunion du conseil -1l ne viendra pas. Nous ne le reverrons
forte àl'exéciition, après laquelle quatre hommes'aux Tailleries, sous la présidence de l'empereur. pas.
escorteront le cadavre jusqu'au cimetière. Le Ces p)ersonnes attendent déjà depuis deux heures. -Patience, patience. Le ministre viendra, soyez~
quatrième au charpentier des travaux dii dépar- Si vous voulez faire coaime elles ? en certaines.
tement lui enjoignant de dresser l'échiafauid à' -Monsieur' Emile Olivier viendra sûrement ? Vers -cinq heur-es, le jeune député entr-a. Il
l'heure et au lieu indiqués ; le cinquième, au -Je l'ignore. était fiévreux et nerveux. Son oeil noir brillait.
directeur (lo la prison Saint-Pierre, pour qu'il -Et lhise saluant, tiés stylé, poli et froid, -La situation es4t très grave, dit-il, les dé-
ait à livrer» le condamné à Î'exécuteur ; le sixième. s'éloigna pour' aller au d(evanit d'un nouveau solli' pêches de Berlin sont confirmées. Que va-t-il
au même directeur pour' qu'il ait à tenir prêt citeur. Claudine et Lucienne étaient pâles. Lan- sortir de là ? Mais ce n'est pas la situation exté-
un local où le greffier de la cour impériale devra dais était perplexe. rieure qui vous préoccupe, n'est-ce pas ? Peu
dr-esser le procès verbal de l'exécution. EnfinIle -Je vous avais prévenues, mes enfants, ce vous importe, en ce moment 1 Chacun pour soi.
septième, qui est l'ordre au bourreau d'exécuter, sont les difficultés qui commencent, armez-vous Je viens de voir Emile Olivier, avec beaucoup de
Cet o rdre est ainsi conçu: de eourageo, il vous en faudra, peine je dois le dire ; car tu comprends que nous

"L'exécuteur en chef des arr-êts criminels de Ils prirent place sur une banquette et attendi- ne sommes pas très bien ensemb!e, bien qu'il
la cour impériale de Paris extraira demain de la i-cnt. Qu'elles sont longues les heures d'attente, essaye de faire un empire libéral. Je lui ai
maison du dépôt des condamnés- à Versailles le quand la vie d'un homme dépend à l'une de raconté tout ce drame lamentable de Doriat
nommé Michel Doriat et le conduire, àtrois ces minutes ainsi per'dues. Quelques secondes innocent et poul' lequel, dans quelques heures,
heur-es précises du matin, au ront-point du Pont- s'étaient écoulées qu'il leur semblait qu'il y avait on va dresser l'échafaud. Je lui ai dit que la
Coibeit où il lui fera subir la peine de mort pro- des lieuu'es qu'elles étaient là Midi, une heure, preuve existait peut-être q uelque part, que c».
noiicée contre lui par arrêt de la cour d'assises per-sonne. pauvre homme était victime et nion coupable. En
du département de Seine-et-Oise pour assas- -Venez, dit Landais. Nous avons le temps. dépit de ses pr-éoccupations politiques, et il eût
sinat."' -Où nous conduisez-vous ? été vraiment excusable de ne m'écouter que d'une

Le procureur général s'ar'rêta comme pour ju. Elles obéisLsaient machi'nalement. Il les fit en- oreille distraite, il a paru s'intéresser à ce que je
ger de l'effet que ses paroles faisaient sur ceux trer, boulevard de la Madeleine, dans un restaut- lui disais.
qui l'écoutaient. Les deux jeunes filles se regar- rant où il les obligea de manger. Apr-ès quoi ils -Ce n'est pas étonnant, fit Landais, tu mota
daient, terrifiées. Quant à Liandais, les sourcils rentrèrent au ministère. Le ministre était tou- ton âme entière dans tout ce que tu dis.
froncés, il se mordait les lèvres avec une sor-te de jours absent. Dans le vestibule le nombre des -Flatteur-, je me souviendrai de toi quand
colèr'e. Le procureur continua: solliciteurs avait augmenté, silencieusement ré- je seirai ministre ; seulement, malgré mes inï-

-Si je me suis étendu sur ces différents dé- sign&,ý, quelques uns lisant des journaux, d'au- tances, le ministre n'a pas voulu te recevoir ici,
tails), ce n'est point, certes, pal' plaisir, car' je tres somnolents. Deux heur-es, trois hout-es. L'a- toi et ces enfants. Impossible, a-t-il dit. Met.
comprends les angoisses de ces enfants et je vocat s'approcha de l'un des huissiers et l'inter- toi dans sa peau...
pr'ends pal-t à leur' peine. J'ai voulu seulement logea: -Alors, comment faire ? Demain, il sera trop
monti'er que, à partir' du moment où des dépê- -Non, monsieur, dit l'homme, il est propable tard.
ches de réquisitoir'e ont été envoyées, et elles que Son Excellence ne viendra pas au Minitèr -C'est bien ce que je lui ai rappelé. Il a ré-
sont parvenues à destinittion, le condamné ne avant ce soit'. Elle se i'endr'a directement des flechi quelques ingtants, puis il m'a prié de vous
m'appartient plus. Je ne puis plus rien pour lui, Tuilleries à la chambre, où il y a séance, amener, toi et les jeunes filles3, ce soir, à l'Opéra,
rien. Je suis imnpuissant à le sauver'. J'ai obéi à -Allons à la chambre, dit Landais. dans sa-loge.
la loi, au ministre, au souverain, eni remettant Le salo>n d'attente dii corps législatif était à -C'est uin singulier rendez-vous, pour' une
Doîiat au bourreau. Ce n'est donc pas à moi quil peu pîés vide. On ne s'attendait à aucune discus- cause pareille.
faut que vous vous adressiez, si vous continuez sioli intéressante. Ce devait être une séance dite -Que veux-tu ? Il faut encore lui en savoir
d'espérer que l'on peut arracher le condamné à d'affaires, les plus utiles et celles qui n'intéres- gré. Le priucipal est de le voir n'importe où,
l'exécution imminente. C'est au ministre de la sent p)ersonne, par'ce qu'elles intéressent tout le n'importe comment.
justice, c'est à l'empei'eur. L'un des deux ptut monde. Landais connaissait plusieurs députés. Il -C'est VI-ai. J'ai tort.
faire sur'seoir à l'exécution et me donner l'or'dr'e fit passer sa carte à l'un d'entre d'eux, qui accou- -Je t'attendrai à -neuf heures, au foyer.
de la retarder Si je ne reçois pas cet or'dre avant i-ut tout de suite. C'était un jeune homme à oeil -J'y serai.-
trois heures du matin, lajustice suivra son cours: vif et intelligent, au fr-ont volontair'e, au nez foi'- Le député et l'avocat se serrèrent la main et
Michel Doîiat est un homme mor't. tement accusé, por'tant toute sa barbe qui était se séparèrent, le premier rentrant dans la salle

-Mais s'il nous est impossible de voir' le mi- très noire. Camarades d'études, amis du quartier' des séances, le second accompagnant C iaudine et
nistre ? Si, même dans le ca-s où nous serions in- Latin, Landais et le député de l'opposition se tu- Lucienne.
troduits, le Ministre refuse de nous entendr'e, toyaient. 1'avocat expliqua ce qu'il désirait. Le -Courage 1 répétait-il, vous le voyez, lPaf-
lorsqu'il comprendr'a l'objet de notre r'equête. député hocha la tête et avec un léger accent mé- faire pr'end une meilleure tournure.

M. de la Vonde l'interr'ompit. ridionul : -Que Dieu nous protège jusqu'au bout 1 dit
-je vais te remettr'e un mnot que tu feoras -J'ai peur que tu ne r'éussisses pas, dit-il ; il Lucienne.

passer au ministr'e tout à l'heur-e, place Yen- est ar'rivé des dépêches extrêmement graves d'Al- Elles crurent que neuf heures ne sonneraient
dôme. J'espèr'e que tu seras intr'oduit d'urgence. leniagne, non encore communiquées au public, jamais Landais les avait fait dîner dans un î'es-
Emile Olivier t'écoutera ; tâche de le pe"suadeî'. On parle d'une candidature probable du pr'ince taurant aux environs de la rue Le Peletier'. A

-Au moins, monsieur, dit Lucienne l'implo- de Ilohenzoller'n au tr'ône d'Epagne. Si cela est neuf heur'es moins le quai-t, ils étaient assis au
î'ont les mains jointes, dites-moi que ce que vr'ai, c'est une cause de conflit, peut-être de foyer-, attendant anxieux, le coeur battant avec
nous demandons n'est pas impossible. Laissez- guerre, entre la France et la Pr'usse. L'avenir est force. C'était la partie supr'ême qu'ils jouaient.
nous espérer. noir. Tu comprends qu'au milieu de ces préocu- S'ils échouaient, _Doîiat était per-du Et quel con-

-Vous laisser un espoiry mademoiselle, dit pations Emile Olivier ne trouvera jamais le temps traste, avec leur's affr'euses et intimes angoisses.
le magistr'at, c'est probablement vous r'éserver de te donner audience. Quel contraste, autour d'eux 1 Paris était encor'e
une désillusion d'autant plus cr'uelle qu'ensuite -Enfin, il s'agit de la vie d'un homme, c'est dans Paris et bien que le printemps fût r-adieux
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